
Des outils nouveaux et
intéressants

Les logiciels de géométrie sont un
apport majeur de l'informatique à l'ensei-
gnement des mathématiques. Là où les
logiciels d'entraînement au calcul ou d'ap-
prentissage du raisonnement ne sont sou-
vent qu'un progrès modeste par rapport à
un bon vieux livre (voire même parfois
une répétition consternante d'exercices à
trous inspirée des regrettés époux Bled), la
géométrie dynamique fournit une repré-
sentation puissante et tout à fait nouvelle
par rapport au papier en permettant de
manipuler quelque chose qui ressemble
fort à une figure : quand je dis “Soit
ABCD un rectangle”, je veux dire “l'un
quelconque de tous les rectangles”. Et l'or-
dinateur me met bien sous les yeux un
objet déformable, que je peux étirer et
faire tourner, et qui modélise incompara-
blement mieux qu'un dessin figé l'idée de
rectangle quelconque.

Dans cette représentation, ressortent de
façon éclatante les invariants qui demeu-
rent quand on triture ledit objet, et qui sont
donc des propriétés de l'objet : j'ai beau
étirer mon rectangle dans tous les sens, les
diagonales grandissent ou rapetissent en
même temps et gardent toujours des lon-
gueurs égales. Plus qu'une simple visuali-
sation les mettant en valeur, cette action
montre ces invariants comme des évi-
dences attachées à la figure : c'est “forcé”
que les diagonales grandissent ensemble,
et c'est parce que c'est un rectangle : pour
pouvoir en faire grandir l'une plus que
l'autre, il faudrait que je puisse incliner
l'un des côtés, en perdant l'angle droit.
L'aspect “forcé” est très puissant : il pré-

sente la propriété non pas comme acces-
soire, mais comme contenue dans la figu-
re, intimement liée à sa nature et révélée
par cette représentation. Plus tard, la
démonstration consolidera ce lien en
dévoilant l'engrenage qui relie la propriété
(dans l'exemple : l'égalité des longueurs
des diagonales) aux données du problème
(dans l'exemple : il y a des angles droits
aux 4 sommets). L'avoir perçu auparavant
fournira un appui précieux pour assimiler
cette démonstration. 

Deux logiciels 
bien différents

Les logiciels permettant cela commen-
cent à être assez nombreux. Les deux plus
célèbres sont Cabri Géomètre II (on dira
Cabri) et Géoplan, et sont d'un esprit
assez opposé.

Cabri est tout dans l'élégance et la
pureté géométrique : les constructions sont
agréables, utilisent beaucoup la souris
comme on utiliserait un crayon sur une
feuille de papier, le logiciel est assez intel-
ligent et devine par exemple qu'on veut
placer un point sur une ligne dès qu'on le
crée (d'un coup de clic) tout près de ladite
ligne. Par contre, il exige une certaine dex-
térité dans le maniement de la souris (un
clic long (plus d'une seconde) n'a pas le
même effet qu'un clic court). Il vise un
objectif de géométrie pure (pas de coor-
données, ou très peu). Des passionnés font
des merveilles avec des macro-instructions
(on fait même de la logique avec Cabri ...)

Géoplan, comparé à Cabri, est plutôt
balourd : tout (absolument tout) doit être
déclaré et nommé. 

Un point sur une droite ? Il s'agit de
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puis de nommer la droite

et le point (là où Cabri demandera un coup
de clic et la frappe d'une touche). C'est vite
assez lassant pour une figure un peu com-
plexe : on passe beaucoup de temps à la
construire, on se perd dans les noms de
droites, Cabri est plus rapide et plus léger.

Le prix n'est pas un facteur de déci-
sion : ils sont tous deux à peu près au

même prix (compter environ 400 € en ver-

sion établissement). La dernière version de
Cabri (Cabri Géomètre II Plus) est cepen-

dant beaucoup plus chère (700 €).

L'utilisation 
avec des élèves

Pourtant, d'un point de vue pédago-
gique, en particulier en collège, il me
semble que Géoplan est plus adapté à des
élèves qui n'ont que trop tendance à survo-
ler les définitions. Sauf à modifier la
configuration d'origine du logiciel(*), un
point créé avec Cabri à proximité immé-
diate de l'intersection de 2 droites est d'of-
fice déclaré comme un point d'intersec-
tion. Mais cela est-il si clair dans la tête de
l'élève qui l'a fait ? De la même façon,
l'outil “segment” créera spontanément un
point si on clique à plus de 2 mm d'un
point déjà créé. C'est très commode pour
créer un segment : pas besoin d'abord de
créer les points, puis le segment, on fait
tout à la volée. Mais ce raffinement a été
une source régulière d'erreurs pour mes
élèves de 4ème qui ont souvent créé des tri-
angles à 4 ou 5 points...

Rien de tel n'est à redouter avec
Géoplan : un segment ne peut être créé
qu'en nommant ses extrémités, et un point
d'intersection doit être déclaré comme tel,
par un menu clairement distinct de celui
du point libre. Il ne dispose pas des nom-
breux raccourcis et élégances de Cabri (les
boutons qui mémorisent la dernière action
effectuée, le nom des points qu'on peut
placer finement à la souris, “info-bulle”
contextuel qui apparaît sous le pointeur
quand on l'approche d'un objet, etc ...),

mais du coup, il y a moins de choses à
expliquer avant de commencer et moins de
sources d'erreurs pour un débutant

Conclusion

Pour un utilisateur rigoureux (un pro-
fesseur (si si), voire un élève de lycée de
section scientifique), Cabri est plus
agréable, permet d'aller plus vite et les
prises d'initiatives du logiciel seront utili-
sées à bon escient. Le travail est plus
agréable et des figures complexes seront
réalisées plus rapidement. C'est un plaisir
dès qu'on est tant soit peu expérimenté.
Par contre, pour un élève chez qui la réfé-
rence aux données de base n'est pas encore
une routine (vous en connaissez, non ?),
Géoplan insiste sur les définitions et obli-
ge à les préciser rigoureusement.
L'approche du logiciel est plus simple, ce
qui compense bien, pour les figures rus-
tiques qu'on manipule au collège, une
construction un peu plus fastidieuse.

Ce point de vue concerne l'utilisation
d'un logiciel de géométrie dynamique par
les élèves en autonomie (disons, guidés
par une feuille de TP). La présentation
d'une propriété par le professeur, muni
d'un ordinateur et d'un vidéoprojecteur
(rêvons, rêvons, …) est un tout autre pro-
blème. Dans ce dernier cas, seul le résultat
compte et j'aurais tendance à dire, comme
pour un traitement de texte ou bien
d'autres logiciels complexes : ils sont tous
très puissants et regorgent de possibilités
d'affichage sophistiqué et le meilleur, c'est
celui que  vous connaissez, car vous l'utili-
sez pleinement.

sur une droite

un point libreun pointcréer
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(*) dans 
“options” “préfé-
rences”, onglet “géo-
métrie”, décocher
“Points créés implici-
tement”

Il y a bien d'autres logiciels de géométrie
dynamique sur le marché, parmi lesquels
on ne peut pas ne pas citer Géoflash
(Editions du Kangourou) et son extraordi-
naire banque de figures animées (pas cher !

240 € en version établissement), et l'excel-

lent Déclic (imbattable : il est gratuit!).
www.google.fr vous donnera tous les
détails en 3 coups de clic.


